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ANTE,'gebhië par des amis de la publicité” Genère, 1844. 


Mette brochure carrfirme l'existence de 1’ Union protestante, 
eelê secrète déjà connue, et sur laquelle le colonel Rolliet- 
stant avait publi un- erit où se trouvent les dótails suivans, 
at a tecture:du Manifeste confirme pleinement l'exactitude. 
une aésouiation occulte, composée de sections, dirigée par-un comité 
tral. Chaque seution ést de huit personiues an moins et de quinze au plus. 
Éions ni leur cod 
PWbrtenw est un’ domits plus mystéricur encoro; ìl est interdit de róvéler les 
NORs de ceux qui. le compôsent;:il-se renpuvelle fréqnuemment, dit-on, mais 


directions de ce aopmitd central, et a lui-même un pouvoir discrétionnaire ; 
ut; au besóin, liddoudre Îa'seotion, coutre fa volonté unanime des section- 


jen dispose. …. . 
L'association est plus précise lorsqu’elle entre dans le domaine de l'action 
Stérinfle : dearter les domestiques catholiques, ne pas.acheter ohez las mar- 
ids gatholiques, s’introduire dans les mariàges mixtes, et amener les en- 
Rau: protestantisme ; agir'auprès des imagistrats èt des'cbuseils mupicipaux 
des sollieitations, auprès des citoyens par des ramontfanoes, et, au be- 
par des offres de services; attirer des protestans étrangers pour faire 
reence aux catholiques. dans certains métiers; entraver par tous les 
ik hind emi. \'établissement des catholigues, leur admission au droit de 
1” Veilk ee que l'on tente dans un pays dontla population, essentiellement 
ie Krio, va demander anx gouvernemens gtrsagers sûreté pour les personnes, 
€: etion pour l’industrie, admission à la aoncurrence du travail. Voudrait- 
… SV par là indiquer h cas gouvernemens qu'ils ferut bien de convertir à l’ave- 
t, pour des Geiavois, en mesures testrictives l&.aystème large et facile dont 
bs on fait jonir jusqu'à présent, of /es inviter à traïter las protestane, chez 
fûmuage Gopdwe bragte les catholigues ches elle? Cela paraît.insensé, mais 
: devrions-nous nous ooatenter de gratifier de ce _noni 
tion d'enfans, ces secours accordés à l'apostqsie' ot 
Aa “Daureht Kiionsó V'aotaur q'te nous venons de plter d'esngóra- 
:uon, et tentó de jeter des doütes spr Ia vóptilf ib fuies par lui 
Wévoilós, marin anjourd’ hui tes-dodies hé ig possibles. Le 

Comité Dindoteur de V’ 















obierien! Wearit Jug hóoessáire à l'ac- 
“Vomplisdenhënt ide ser Wostbins de prdsenter aur membres de 
“EUnion ww dé emant adden clair et astez complet des statuts 
” je la sseiêté) pour répondre à toutes les questions auzquelies 
"le: peuvent donner lieu dans la pratique, a fait composer à cet 
…Sffet un Manuel, A NN 
__Í pavait quele Müntfosre est-tombó entre les mains de cer- 
„ins amis de la publicité qní,-en cette qualité, se sont crus obli- 
pésde le liver au pablio, iks en garantissent l'authenticité, et 
4 les membres de lUaton enoreotnra de ne pas y reconnui- 
‘2%e-mot pour mot ! dorit qa’ on a fait oirouler en seoret parmi euz. 
Â en jager parla prefsce dont ils l'actempagnent, ces amis 
“le la puchtrcitd-appartiennent eux-mêmes à la communion pro- 
“testante. Ce qu’ils (eenvent de plus violent à dire contrela nou- 
velle sociêté, c'est-qu'elle est seinblable à celle des Jésuites : 
Aussi paraissent-ils très-sórieusement préoceupés de cette idée 








“Benilteten du Journal de La Haye.:16 juin 1844. 
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CROTIUS ET RICHELIEU 





… Épisode historique. 
.E-—1625. gj 


iid, dns qe plas tard il ezila, et qu'il persécu- 
pvb s-brij ‘ebk. poids da malhuar, — je cardinal de 
B Aha t d'être, nowmé premier, sai „de: Louie XLIII, auquel il 
me ikan litre illusoire et la vatne pompe de la majesté, qu'il n'osa — ou 
q ama get pie erar. Déjà sa droite étfeignait le timongscillant de l'état, 
‚ Wrdant quimperceptiblement sa gauche noaait lalaisse, dont depuis lors le 
ae Rear ge De put jamais se débarrasser. 
meprdinal-duo était asats devant son immense table ,-surchargée de pa- 
at cart 5 Â : f 5 P 
B acnd } cartes et de lirres ; jl était tellement absorbé dans ses méditatians, 
WAM NR paraissail pas s'apercevoir dela prógence de son premier pago. — [Ì 
c ait…. uoe rime rebelle, 
Le page 
Wpaibre : 






» Bar, le-orfdit,d 
ta, jnagu'bee gat 










tépéta , en remuant un meuble, afin d'éveiller attention de ‘son 


‚7 W nasignanz,, la pansionnaire Grotius est là dans l'anti-chambre, atten- 
dant quit plise borre Gràcede te recevoir... f 

‚18 Cerdinal lexdlentement la tête, ef jeta un regard distrait sur le page, qui 
aber hen En 









sp remettant gekte fois, 





ie indie r h | reprit incontinent l'attitude froide et 
ze Ri etui áfgit habituelle, at interrompant Ie page, lui ordonna d'introdui- 
Perinse, sie Eroot ou Grotins, A orsÂl cacha précipitamment sous un tas de 
àu: a pièce de vers dont il « it, mais, se ravisant, il len retira 


Ppliatament après, et Ia consigésa.d'an air à la fois pensifot irrésolu. 
‚herte s'ouvrit ; Ie pageannonga: 
“me Bur le pensionaaire Grotius! 
‘“lentra ;íl portait ua costume noir, remarquable seulement par sa 



















beek, leva, lui rendit aon salut, et lui ayant offert du geste un fau- 
Bima la eh de sa grandeet commode chaiseà bras et à dossier élevé, il 
SRR avait onge eon; son visage avait pris une expression agréable; sa 
a bien cent oâlin ; 

Her, gitte Monsieur le pensiennaire, il paraît qu'on doit vous faire iavi- 
mAAR Ee-plaisir de vans voir. 

Ente pentAtep aasurée, que la crainte de Îa trouhler dans 
NL de ans kzag ot, importantes fonctions, a seule pu m'empê- 





Fa 'erdegr del'éfude, n’est-i! pas vrai? … mais laissons tà 
ses de. oéróm wie ajsenis ravi de vous voir, et votre visite ne 
it donc m’être plus agráable… an 

#t‚mon sans un peu d'hésitation :- 


URNA 


ulóe: Marifdsie secret du Gowirt occuute pe 1’ Union. ome! 


pergonnes. se ogonaissent, entra elles, mais ne connaissent ni le nambre 
t apostion, c'estÂ dire que lsssnciótaineg n'ont encun 
àÉ garoïfaver’ dui ls sont et éóimbieir ils sónt: A la (êtede' cet ensemble. 


iprofond secret est impoaé sur ces mutations. Chaque chef de section regoit - 


be; chaque meafbrè é'innposé uae contribution volontaire, le comité cen- 







t. 








que les Jésuites pourraiënt bien s'y glisser et s'en emparer., 
t Voici comment ces amis dé la puhliceté s'y prennent paur justi- 

fier leur assertion à cet ógdfd : en " 
:__&Eu fait, que veut-olle (l'Unién prótestanto) ? Fonder une souidtd: comme 
‚celle des Jésuites. Or, n'est-co Pas une det premières prescriptions protes- 
aal que d'interdire des corporations de oe genre ? . ì gen 
…__» Elte véut egir sur l'âme par des moyen matériels, oiais c'est encore un 
“moyen interdit par ta fois protestante. « pe 

» Elle tout mêler la politique à Id religion ; ceci non seulement n'est pas 

‚ protestant, mais n'est pas chrétien. RS ke on 
|__» Enfin , elle voudrait réformer les mosnrs , améliorer Véducatian , et pour 

garantie elie donne un comité occulte. Eh! gui nous donge assurance que 
' dans oe comité ne so plisseront pas des ennemtg de notre foi, de nos meeurs et 
| d'waebensen ducution ! Vous faites tno dfÄntgation jbeuite „qui mous ré- 
pond que les Jésuitas ne s'en ompareront pas; 4. ri mene 

Il semble pourtant que les tendanoesspolisigjnes de Â' aasooin- 

tion tourmentent encore plus les amis de la teité que là 
erainte d'y voir pónêtrer les enfans de saint Ignace. Á cet égard 
voici comment ils nons font connaître en wême temps deur pen- 
sóe-et la pensée des.meneurs de 1’ Union protestante : 


« Le fond de la pensée de quelqdes-uns de ces meneurs ‘est évidentment de 
faire coacourir la religion à une ceuvre de rétrogradation: politique dans Ge- 
nère, et ensuite, après avoir faät de notre cité un grand couvent puritain, 
d'essayer d'en faire de nouveau une Rome protestante. 

» C'est le plan de Calvin rajeuni. Plan qui, quoi qa’on én puisse dire, n'a 
| jamais servi qu'à brider la liberté politique dans Genève ; -plan qui-ne put 
être accomplì que pas l'échafaud et Vexil , et qui ‚au boat du compte, loin de 
servir les intórêts de la foi protestante , arrêtaen France ; par l'ezemple de 


e je 


sés rigueurs, le développement de cette foi. 
Le comitè-directeur de |’ Union protestante se plaint amère- 
ment da traité par lequel, il ya vingt-neuf ans, Genève agran- 
dit son territoire de dix-sept communes catholiques. Ce fut pour 
nous wne abdication, disent=ils ; par ce seul fait nous fúmes vain- 
cus et liés comme pays protestant. La prêface répond : 


«Nous eûmes trois siècles d'un protestantisme absolu qui ne nous a 
menés à rien; essayons de la liberté religieuse, vraie, sans réticence, comme 
elle est aúx Etats-Unis d'Amérique, où, loin d'avoir engendré limpiëété, elle 
a raffermi la chriatianisme. » RES gd d 
« « Notre nationalité, loin d'être diminuée par ce fait, n'a fait que rentrer 
dags lee conditioug naturelles qui la constituaient jadis, La plus grande par- 
tie de ces communês coimposaient le domaine de Saint-Victor,et so trouvaient 
sind! jmerabres de l'ancien état de Genève. Notre nationalité naturelle a été 
Interrompue pae trois centa-ans. d’anenationalité foreée, qui reposait sur- le 
prinsipe. d'un pepaeisalinme, abool, Alors nous formians comme uueoasië 


au sein de Ig vallée de Léman, nous étigns séparées de-vas voisins, nous vivipnê 











comme en dehors de notre habitation matérielle… 


| 


les.mayens de V'atteindre : | 
ot Sporaomns sent à l'artáole premier des statuts, te but de l'Union protest. 
ie est de travailler au makintier ct à Pallersdsdenent- de protestantisme ' 
alité de notre Gendve se pèr- 
igton par laquelle et pour la- 


Yoici comment le Manifeste indique le bat de l'associatian et 


rmi nous, attendu que le caractère de nat 
drait infailliblement si elte venait à perdre la 
quetle Dieu Vavait tirée de lobscurité.… 
Nous travaillons en même te: à freie oeuvres indiapensables et 
inséparables, si Genève veut joindre un-avenkt à son passé. Ges trois cuvres 
devraïent s'appeler moyens d'attaindrete but de l'Union; mais, pour abré- 
ger, nous les nommerous buts de la société. » 


Ces buts sont: développement de la vie religieuse; union 
des protestans ; lutte contre l'en vahissement.du catholicisme. 
"A l'égarddu second but | Union des protestans, le Manifeste 












tonnement dant il était saisì; — car ilignorait l'art de feindre et'ne put ja- 
mais l'apprendre. ERR n ’ ‚ 

Richeligu 4'yg apergut, et aussitôt I'hoimtne d'état reprit le dessus sur. 
Vantenr. Kl gegil que le cardinal-ministre de France venait de faire une fau- 
te, ct ingdgiggeement irrité de l'étrange impression qa'une pareille entrég en 
„ ganversation avait dû (aire sur son visiteur il recomposa sa physionomie dáns 

» qaractòre refrogné plutôtquê sérieux, qui Ini était familièr, puis, en éten- 
t la main avec une indifférence affectée, il reprit, en donnautà sa voiz unê 
iaflaxion glaciale : E Ea 

— Mais qu’allais-je donc faire! j'oubtiais que nons avons ò nous ocenper 
d'affaires bien autrement importantes, — et il djonta d'nn air presque distrait 
en jetant les yeux sur un autre papier : — le rbi me charge de vous témoigner 
sa satisfaction du traité.….de Jure Betli ac Pacis que vous lui avez dédié. 

=de me réjouis, Monseigneur, de ce que cet ouvrage ait pu obteuir a haute 
approbation de Sa Majesté.…… se 

— Eh mais, mai aussi, monsieur, je m'en réjouis de tout mon ceeur. 

Le cadeau d’usage, que le roi gvait l’habitâde d'envoyer en retour d'une 
dédicace, Grotius tui seut, ne Îe recevrait poinf, Voilà ce que Richelieu venait 
de décider, pendant qu’il pronongait ces derrifêres paroles. ik 

Aprépun moment d'interruptioi il reprit : 

== Mpis en voilà assez sur nos travaux littéftres ; je te rópòte, nous avons à 
traiter d'objess bien plus graves. N d ie OGEN ed 

L'on vojt que; High ieu oe se fataaitbornt@prepule de placer sur une mê- 
me ligne sa rimaitle et leg ceusree de erotius!…. Mais en celá il ótdit 
vraiment de bonne foi; on suit, que Krche heu prétendait être l'heitreur rivel 
de Pierre Corneille. Fet abe 

Le ministre continua : EE De 

— Il va s'opérer dn changement dur lestatfuitóe de votre pays, à présent, 
que le prince Frédéric Henriest arrivéau Stadhoudérat ?… 

— Mon pays !… Ah! que Dieu veuille pértàëltre un jour 
mer encore la République son pays! p de 

Grotius désirait autant d'éluder toute oprcâsion d'exprimer ses opinions po- 
litiques, que le cardinal-ministre de susciteF ces occasions ; car Jes brillantes. 
capacités du Pensionnaire de Rotterdam Juiétaient connues, et, il croyait en 
avoir besoin. Ue Pr ae ; 

— Je vous prédis, monsieur, — reprit le prélat avec intentiou, — que le 
Stadhoudérat de Frédérig Henri donnera lieu à-de grands chángemena. 

— Pour ce qui me concerne, peutrêtre, et je l'espère. Le Stadhouder me 
veutdu bien; il m’a donné les marques les plué éclatantes de son amitié, et ce- 
la dans des momnens où j'en avais le plus grand besoin. eed 

— Tout cela mest connu comme à vous-même ; je crois être entièremant 
‘au fait de l'histoire de vos revers. Mais que voulez-vous, en matière de politi-; 
que le plus faible.a toujours tort. (zwwroutour) ‚ eN En 

en Dieu et le temps révòleront la vérité de tout cela, (arstongbe) 

— Sans doute, monsieur, sans doutei — Richelieu nian:festait qüalque im- 
patience; —mais ce n'était pas fant.h was intórbts privés qu'ä aeüx detoute 
PEurope que je faisais alluasgú ich, Cependent,je sens parfartement,—et peu à 
peu le regard qu cardinal degenajt raqins hautaine son eccent mains aigre 


den 






à Vezilé de nom- 


sd 


| —je sens parfsitement qu'en ce Moment, ce dont vous.deviez vous soucier le 


plus, c'est de yotre sort: bien je peper hade cette observation, vous de- 
viez n'avoir.ancure crainteà ce sulet;Bussi lqngteops que tous serepsous la 
proteotion immêdiate de Sa.Majeaté, ttèg-Chréttonnie. Peut-ôtre aammes-nous 
à mêwe de vous ôtre utile. Voyons, parlansà copnp onvert.—Ua spurire vint 
ici desserrer les lòvrea décolorées du cardinalConserves-vous véritablement 


Pespeir de jamais retauraer dans votre patrie, avec Hbonseur et le dignité qui j 





|-ee rappel que dus paraisses tant dlgerer £. 
— AD G 





binet à La Haye mdme >(Histonigts } 


_raient pas en goposi B ares ceux de ma patrie. 
} 





BUREAU DE LA.BEBAGCTIGE, 
à La Haye, tapen 
derrière le Prinsegracht{ Noor: e). 
BUREAU POUR L°ARONNEKSNT ET LES 
ANNONGBS, 
Chez M. Van Weelden, fijyajru, 


Haye 
Les lettres et panuets daje 
euvoyés à Ia direction faros, 
zE NR | 





contient ûn passage qu'un journal catholique | Dnteêré he. zân- 
raits'empêcher dit-il de citer avee joie. Ce passage le: voicì. 

«Si le développement de le piëté ohtätienne est le premier bit 86 Mtd ae- 
sociation, lesevond est d'ufir tes protestars de toutes-couldets * de tout les 
nonìs dans Pe sentiurent de letsts cólttndns liens et delenre eurrstnsdirtgers. 

« Sûr quêt fenrdelutrt ancott: BELLE Autor si Adsirable P Fontes te etieteher 
dude Huntté Mes ounviettorie religtéaser verdit ome folie ot LEtriërkite préten- 
tion. Uiteadreit: perfr vem ediger des cawobestoris de chaikit « fe, ids 
que’ éhacune dun dget droië tr être can ror sDuillvurs, Fecht Serle de 
prouver, 4l 'o'éeeit: le ban, :pwerces. Mudrsltës dans la nmniëre derteia® te 
parole de Dieu sont inésitabies; qu'ettes:-proviennent de la divine profondeur 

‚des choses révóléel, des bornes inhérontes à l'esprit. humain, corrie aussi 
„peut-être de la conscience plus ou- moins délicate avec laquellg on cherche ta 
vérité; qu'etleé out en lieu de toutterigs dansl’église, et yú'elies ne tedserant 
nne -dasss be ciel, Bty prös bout icelkerivkifsik 8 AUM Sa tekt Daft qu PEA 
renwes besser beng kien dn cevi, qutelie prowogue tes ierdivadws 
As'écluirer, par des rechesahgs. personastjes;à éoneulter pjus sttoutisdreeut 
et plus. sérteusemeat les Eeritures, ee ainsi tonte Féglieg. ggn 


Ed 


Koo. 0. Que les chrêtiens soient auisse wótt beet Ì 
de croyance, qu'importe, pourra quechavan d'en indiratwetteameet. 
on ses moyens, tende et parvieune à s’anirà Bien. Le mab n'est daj post. 
dans ta diversitd, il n'est que daus Thostititd de ects divervitës, ce tat 
uutre.chiose; dansles’ prétsutiolr, lesdeEiiweew êt: les'condertnatihne: Wcijdroe 

_ques, en ur mot, dassde- mei komain qu? sermôbe à tott,. mèms: aex: dhoars 
saintes,et qui gâte tout ce-à quoi ilse mêle op voulant tout juger.et tout pr - 
donner sur sa propre mesure. NE RDA lee 

»Le protestantisme, en rendant aux consciehees leur Tiberté, ft jdillie avec 
éclat cette différence d'opinion quravait toujours existé; et telte est l'incon- 


 séquence humaine que les pointssue tesnuels on ne s'accordait pas, prirent 


par cela scul uno importance outrée, et ce qui n'était qu'un motif de se 
rapprocher pour s'éclairer et s'échfier ecihrodanihen, devint an Mti 
s'ekclure. De là des luites qui tourrèrent an grand detktihent de la:roligid, ea. 
dedans, en bannissant la charité, an dukors, en fournissant en apdsieus. geé- 
tezte aux ineréduies pour toat rejeter; aux papistes pour sa cre d'emea préten- 
due liberté que chacun s’arrogeait, pour lui-même et refasnit.guz n 
pour la proscrire dédaigneusenient an nom de ses contraiertaas 9 de 
Pe . : HESS 


écarts, Rn 
»Ce mal, qui travaille encore aujourd'hui, et plas que jamais gestoten, ba 
spelle un prompt ve 


protestantisme en général, ef Geudwe en particulier, 
mêde, car jl nous perdrait sansretour.s gt 
citèlepassagegtel'on vient dö lire. Vlngoorg, Ga. 
tholigue, s'exprimeaind: _ … nf ant 
ce pforupt redde. Le C4 


et 
pen 


Après avoir 

« L'embarras est de trouver ge. 
culte, qui prôtend s'emparer de la dominatian à Gender iemagi- 
‚ne de le demander à V Eglise romaine ; Pros est be Er s 
‘Pen Iouòns. Le Comité s'est ppergt qn’aprês Ax On ARE le 
sijstème de l' unité, Róme.cömprit que U’ unité aDsdlué ést took 
patible äveo V'indvitable aersáté des facultds Kumbisnen, ot qj 
cons {uoriee, bien'loiù d'êtouffer dans le séin de ['blike, oat 
lique toute liberté, tout exercico ét iedt‘ develonbeennt” de: 
Gls humaines, conse V'eg-bet reien: rat: eossmre 
Yen’ acoùgen t encore tone Jen prolé sé montre 
suf de jroïnt d’ une parfaigs batiperie 3 este 
les opiûtons opposèes que Îecsque er ep é- 


parée par!’ eral dee fid. Jeajais 







Str 
Ed Ln = 















EEEN était ed hd 
assentiment génie les; heprostpi ran 
que celles qui êtaient sans racines dans l'église, êt, pdr s 
qrent dêpourvuesde force et de vérité ; twlèraut patiemment 
celles que la bonne foi, les circonstances, V'ètat intellectael du 


ture à eompromettre le dépôt sacré de la foï ou Hés 


PARE 


| moment rendaient excusables, lorsqn'eltes n'étuient eis | wing 
va nes 











BES , en ar oever 
vous revienneut? ki 


f er et ed END avi Suck 
Richelieu avait suffisainmenk gjrouvá Hinggonps : attagnen in, k r 
Pesprit prompt et subtil de Graptius; c'est pam: prin dóek à aller en- 


1 


fin droit au but. DER A haan ek BR : 
Le Pensionnuire, de son côté, vit que la négatien on Vafiemation’ obtien- 
drait immanquablement la mêne róplique'; préparde d'avànce; gut, par 
ern a ce qu'il avait de mieus à faire, c'était d°éluder la qastion ;. ik ré- 
pondit: be : ln ee 
—Sans aucun doute j'ai espoir de retourner en Hollande,peutru qu'il pleise 
à Sa Majestéet à Votre Seigneuria illustrissime d'iatercéder en ma faveur „att 
près des Etats-Générauz. En Nee 
Le ministre se mordit les lòvres-d'ienpatienge à cette réponse adreite, mas 
il se contint, et reprit avec un sing-Frordaffatte:. emhest 
‘est ce que wous voulions faire; àf nons le frons Mais déjk ler qar- 
dina! s‘étaït remis au niveau de l'adresse de Grotins. —I1 est temps qe Îe:emai- 
son d’Autriche soit réprimée, et qu'ainsì l'équilibre europgen soit vétahli; ie — 
est temps que les Provinces-Unies s’allient plus fermemert fa. Franég;, pour 
arriver à ce résultat, nous avons besoin d'un'esprit ipérienr, et-oous avon 
penaé à vous, monsieur, gen Ee Et 
Grotius s'inelina avec humilité ; il répliqua: EK ei 
—Vaire Grâce a trop bonne opinion dé mes faibles mepens AR ä 25 Nt 
—Pas du tout, monsieur, rarement mon opiniog. Are, me Ait dt 
— Puis il ajouta rapidement, car il craignait qaplgus- ganze 
Sila direction de notre marine peut vous convenir, neue mat eu 
vous conférer cette charge importánte.-Le roi Ädsird p MEM ERK 07: 
comme celle de votre patria, Je sais que vous avez èn votre Eire le 


vriest 











réglement de Amirauté de Hollande; vouiiles nieé le confier, 
heures, afin que je puisse D'étudier comme ilfuut ; (Misvonrons ëk, 
eon viendrons des dispositions et des changemens que volre à 
faire naître, ’ 

— Quelque honorable que soit cette offre, Monseig 
pas eis foroé, bien à regret, je vous l'assure, de la déc’ 

—Vraiment! et pourquoi s’il vousplaftP atas rn 

—En Kedenlaat je deviens, Phonneur leilge, bijekdà WML in oi de 
France, et j'éprouve de la répugnance rien qu'à pevser.que, if. ne Roarmis loi 
être entièërement dévoué. Votre Grâce oublie qûë,-peùr être en exit, je n’ui 
pas cessé d'être Pensionnaire de Rotter: Dr Es 

Vous avez raison. Vous espéret de resteren Jour e:1 vatre.patrie, mon= 
sieur le Pensiognaire,—répliqua RicBeljnu ep gprptant Grotins de sen regard 
pergantet fize,—et un cela eend senen EN bin maa obtenjons 
an @ cas vous donnerifs au.mogde Hg nouvelle preute de 5 gipsen 
sité frangaise si justemerit vantée. ik de 5E lg en 

C'est ainsi que Groti us ep me nit en garde contre la scoon de afingap. Gu 


Et st, non pus nous, mais 10 poutegue 
sait, on retour de ce soribich, la vondition d* 


RTT 0 EN 


da ranGe, wong 5 5 
denn lite aus Sable: pts el nc 
— Eu es cas jo ai’y croirais oblige, aussi longtemps que ces weddatinn, se 


k slate 7 ie 


— Mais, monbient, als nrettez lij uueepgdijion à nne copsliknn., 








ils do, coug haft enpressiod gtstdreet 


— Monseigneur, e'est qúe nous parlans,au mode eid 
Les traits du. Cardinat reprirent tgut d'un 

töide: pagitih Dar ùün toa d'amòre dfonió; Le gite Enten 
On, ditaït, monsiens, que vous prisez-vag services For En 
— Bien moind haut que eandis in zeef hbe he hen der 





arsavnlte 


re en 


m@Burs ; laissant erb 5 ha xintelligences soumises à son an- 
„toritë gettg rr ans les limites de l'orthodoxie, 
qui a produ:t aa ogen igê un merveilleux 





enève; si ce nesont 





fsi 



















“des pfùs nóbles travaux anxquels esprit de Thomme 

Hetér/Vailt ee qu tädnhmait le Comité de G 

en vhn bee Ae 
aties, den eaf bike, iser IGN 
“« L’Eglise romaine met autant d'adredsp á; 

Éehstänitisrse iiettaìt din ee à calf i 

entre leg opinions:oppgsáes quy’elles eusie 

diâms fe monde: ElaastEelie eb ker bed : É Basenfi- 

ment géjiérál, pour peir qu'elle y vit un avan(age; rejetant ceile qui était sans 
roles drs de ‘mdssés; ralf eu qu'elle y vit un danger pour elle ; et pacti- 
“Bäht-aver tenautres, tertòt òh'Edidant la neutralité entre des controverses for- 

tement appuyéee des deux parts, et ze contentant de leur enjoindre le silence, 

tantôt en n'ayant pas l'air de voir ce qu'elle ne ponvait empêcher. Elle fit 

mieux encore, la papauté : elle ent soin de prendre à sa main les divergences 
“'Êgissántes, dk les légaliser, de les caardonner, afin de sauver les apparerces, 

de lewrerdre nopins sensiblement opposées entre elles et avec. elle-mâme ct 
Pas canaéguent.moins foheuses. Une preuve entre. des. milliers : Qu'est-ch 
…qa'un orde religianz dans;1’Bglise romaine? Au fait, ce n'est autre chose 
„quipne secte quia Loujours sa discipline propre, et bien souvent des doctrines 
„en flagrante apppsition avee celles d'un autre ordre également. légitime ; eh 
- sorte que ces éómens hiétérogènessont censós former.un tout homogène qui 
‚coulinne, j s'appeler meuteur d'unité. L’Eglise romaine n’3 jamais formelle- 
- meat sépranvé, que les; protestans , c'esta-dire:caux qui. attaquaient ses en 


reurs,au lieu de as, contenter de eroire aileneieusement à leur manière. > 
ti Neri. voet + : 


ten Nevas 


Maib co 


yrs: aujourd'hui dans le Staats-Couranf que là 
gh Miete’ ooudártiùe MA. le lieutenaat van Lith de 
ataude „le, eapiteine, Knoop. et la lieutenant Pels. Ryeken; le 
„premies à:gn emprisonnement de cinq ans, et les deux autres à 
en emprisonnementde trois ans dans une maison de correction, 
et non àlÀ réclasioh, comme nous l’avons annoncé hier d'a- 
‚prôs.un journal bollandais. 








‘On berit'de Briël, en date du 12 juin. Plusieurs soldats de la 
garnisan,s’ étant baignós hors de la,porte dite Zuidpoort , lors- 
qge'un-deuxr fut. saisì par une: crampe en mageant et disparut 
bientôt sous t'eau. Ses camarades se sont portés à soisecours 
sais ils n'ont trouvé qu'une cadavre, 

… Oséerit de Bois:le-Duc , du 13 juin. Hier,dans l'aprös-midi, 
ân lanciet à \mis Bn à ses jours en se tirant un conp de.piatolet, 
et aujourd'hui, on-a retirêdu eanalde Zuid- Willemsvaart, Ib 
torpsd’ un enfent.non veau-né. Ee tE de RAL Ere 








ä ï 





_Nöns remerèions notre abonrië'&' Utrecht dé Já coïmmunica- 
tion qu'il à bien vonlu nons adresser et nous en ferons usage 






maes peu de jaurs, … rg amanreti 
f L'abondpnoe GER matières nos dbrige de remetfre à landi la 
Ssoll8 He Vintëtdssant akticle: De Fééprit de désordre en 


littéra+ 
tre. (Voir nos n° d'hieret avant-hier.} ge 

Oe PAN Gt eg 
a le prö sdeur $chrainm vient de términer un petit tableaù 
à f'aqmarklië gui mérite ine mention toute particulière, C'est le 
portrait! dh Wik TH Lóintesse de W.….…. d'Arnsterdam, entourée 
WPbos trol ehafdangenifans. Ge tableau a obtenu les suffrageh 
bs me de le voir, et nous savons, que 


âò FU zie VEIEA mé 
Brdo êré à mê 


Re jj ós"lé Din cômpêtens, en tête deaquels neus oroygid pour 
“vóif citer’ d'dugustes persunnages, le considèrènt comme uh 
‘des meilleurs Oüvrages de Lartiste. Nous ne parlerons pas 
‘de Ta ressemblance qr és parfaite. On sait ques'est un mérite 
‘que Fon rencontre mêre parfois chez des peintres mêdiocreg. 


Ce qhi fräppe strtgut dans ce tableau, mêmc les personnes qui 
* » (A … £ al hd e hd . 


n'ont ja mais vl ha belle ef intéressante familtedont M. Schrámm 
‘Avärt defà pent àréc tant de bontienr Te chef, il y a peu de mois, 


EN BE 2% HAES RAE AN EE EDT CN EO : 
e'esl d'ablord la composition, l'ordonpanee, le manière de grou 
‘per. les figures. Dans vette ‘partie se difficile de fart qu'il exer- 
OE: er ere tie ik soegel nt “e - Fy a PN “e » 
ee aret püèsi graùde distinction , M. Schramm ä prouvó qu äÌ 

d 5 lei AA bd tor Poe Tar : stre tE à 2 Ee 


reftnt 














à, Grotiusajuuta avec candeur. — Je regrette 
bien sincérement toutefois, d'être pour le moment, si peu directement utite à 
Ik Franee. Fe sûls époox et pdre. Mes biens ont été confisqués. Ces'graves con- 
“aidératiene peuvent seules ri’empèêcher de renoncer à la penâion que Îe roi a 
Ja bouté de me faire, et do fournir par là, une occasion à Sa Majesté d'en ré- 
eömrpèniër -qwelqu'ún ‘de ses sujets, plus, digue que moi de la munificence 
‘ofte. ‘Bes frveurs non méritées pésent sur la coeur d'un honnête kómme. | 
Aleid mike ‘lorts tenderrt-ild à trouver une occasion dé me retirer en Allema- 
gaeetd'y finir mes jours, libre, sans, soucis, et oublié, dans quelque endroit 


iN) OSF PABO he pi APEN EP drove! Muis ld ondorendus pourrtons | 


von- | 
QDE). 
Ì un 
devenir fatal. Il prit done le parti de donner une der- 


vous procurer une churga honorable et digne de vous st’ boks cbhabrities f 
guersr vos tälents bt dbtke plume au sertibe glorvoui He Là Prüncb (Hist 
Cette insistanoe tenace commehgaît à'embarrassér Grotiks; id Cotiipeit d 
efow positif póarraig Fai 
Beek base Erâsive:: b 
oi de UEsie avdiit tout dò'faire ericore une tentative 
WBP fohifne va fterldfeh eetelfel. 
“1APSERS Hhidieur, sit 
nation £… — ’ eve i 
Le cardiaal était furieux: if be deva, et sottnas puis en inelinanf' 
Ig tête, il dit :4*Mälen, mohöfdur le Peasiohnaire de Roltördak? ; 
1 Uh 'sóurtite eter ‘bécóiagriaft ces derniërs mots. Grbtius Baliga avec 
Hert], gudiqudtespdbtuënsdment. 1 était ferrueritert dEéiJE A.quittr lr Fran- 
bed: de méé, ploustgaë de devenir uúe eréatre diy cúrdinal-duc. 
1 DeditEieut Ridfielieh ou trit dn toir, an retira un portefeuille où il prit 
orden and Bert Fte if cherchà on nom’ qu'il bifa, Ce trait de plume 
“Bata Mifastré Banani 8 pörsian de 3,000 1jvres, qúe Loüis XL, sar les sòlli- 
gait ale prikt‘ de-Condéèt du'cHindelier de Vic, avait Ancordée au célò- 
iréeularits. 


te „dt qui, IH faut le dire, ne Îuï était payde qu'avec la dernière 
Eetoh 8e tad MicheTiëh appels « la protection immédiate de Sa Majesté 
très-Chrétieune:y ** > * Ee 

Pe de tepnps gprés Grotius avait réussì ä pouvoir s'en passer: il quitta la 


MDN ai veredie: 


k DRL Hon: 
soeki ur vanen A65. ee 
COLE Fet Fehler de 'Nordlin gen avidl mis en péril le sort de la Sûdte 
el Pen adfohnie pas eran hrdsohe et ive 
‚par la Pologne’? élédvait tolfrnl Hites des 
Biel rraniaad” fhÍsdardë dué fapólitigúe obtigentb lr à soutenir Christi- 
ue dans sa latje avoo Haarle ee 

‚E qué gran ee iet baeten isd „dans ce 
ride edèor®'1 Re etomiignde e 6 dà Piatick et la Suè-, 
‘de; ce HAD NEE GELDE, 0 Rr Ee 
Le chemin de Padversité l'gvait élfin éónduit Îà óû Nn: at 1 
fblêtfce. zet 2 Ast Mi OEL EEE EEEN AE AR ie 
En confiant cette é 
vice signalé à ld SUBBE Blut el donnant ùne grade lecon aù card 
Longtemps Wiert, Ke di dbaentatsl wetaraer avaient mises los 
“naáfbréëk eunemis de Brdrlils , rentree dolennelle dans Paris ,„qúi revepait’ 
d'nange anx gmmbassadeurs ihn Tui avait cnûn éié perinise, 


‚ Fegdienee Wftiagtie. Di5 hg Tnraldcerdante « 


pour retoürrier en Ho!- 


‚et puissies vous ne janiais regrelter’ votre obsti- 


lëgdtoment 


PE | 


in 
* 


aloux, denoúvead’ 


. 


dans ce fióment de 


ufrendre 


inenlè mhssiond Grodus, Ofbnstiernd rendait u ser-” 
digal-due, 


n 







se püisse 








t-grand nombre d'excelle 


‚sion se compose de MM. Ferraz, directeur du trésor ; Perez, 


‘tións du goüvernemient, Tui ont faît quelques propositions, en- 
‘tr'autres. celles d'un prêt de 1,500 millions, reinbvursables en 


Tes rêforines et améliotations qüi pourraient offrir del’ utilité ; 
ce jayrnal s'exprime ainsi; 


Espagne des partie qui s’attachent à ne faire des élections qu'en 
‘mensonge, en employant toutes sortes de manèges et de muyens 
illégaux, là Jégislation actuelle inviterait d'elle-même à la 
ed U. vre NEE A ie , ea ge N 


„aussi han 


spêfances du aôté de: ld’ |"; 


Ye foloit quit dt did dBi dv 


t própice àl 'f 


est plas qu'un simple peintre de portrait, et qu'il ne dépend que 
de lui de 8 qssa avec un, succès. assyró dans le genre; histo- 
te K & Pd te 2 Sh _ ts Pd % Ed Add en 
rique, Ensuite, on ne saùrait dönner trop d'ólogesà la sèvéritá 
gemelde dpananijee bonpense dong la groupesnst-dolaindgr. 
jarmonie des couleüúrs, et surtout a la Carnaton des figures. 
Nonsavons vn rarement une production du pinceau de M. 
Schfamm, dù:la carnation n'ent été traite avec une grande 











sunriorité dstalent : dais le tableau que news vènons de voir | 
ri) ellgäst admiräble. Et Jonsaff, pour peu que Î'on.dit étudié ‘un 


| pelt F art He Mäspeinuure, ep 
| comibieh berde peindkosen 


ieft cette partie est importânte et 
cellent.Götheditavee raison, après 
Diderot. « Wer das Gefùhl des Fleisches erreicht hat, ist schon 
» weit gekommen; das übrige ist nichts dagegen. Tausend Maler 
» sind gestorben ohnedas Fleisch gefúhlt zu haben, tausend an- 
» dere werden sterben, ohne es zu fühlen. » 

Nous citons d'autant plus volontiers cette sentence si vraie, 
qu'elle peut apprendre, à ceux qui nes'en doutent point ou qui 
affectent de l'ignorer, quel est, parmi les différens genres de 
peinture, le rang supérieur qui appartient de droit au peintre de 
portrait. ko, VAER rj 

En somme, nous ne erùignons pas de dire, que le dêlicieux 
tableau dont il s'agit, occupera une première place parmi le 
ns portraits que M. Schramm a faits en 
Hollande depuis dix huit mois, Aes 





Espagne. 

. SL . ' „Madrid, 7 juin. 

On ramarqne de lä*párt des contratistas des dispositions plus 
conciliantes. M, Mon a nommé des commissaires. pris parmi les 
employés supérteurs de |’ admrinistration des finances, pour pro- 
eêder à la classification et liquidation des contrats. La commis- 


Finances 


comptable-gènéral.da royaume; Sentillau, directeur des rentes 
unies, et Arche, comptable-gánéral de la caissed’amortissement. 
La cinmmission doit s'assembler ce soir pour organiser et régler 
le mode de travail qu'elle devra adopter. — «17 

Voict, du reste, quelques dètails puisés.à bonae source et que 
publie £} Tiempo, d'ordingire bien informé: … 

Les:négociâtions entaméas entre: te den et nne 
eomùissión: directrice de dapitatistes qut 8e sont adjóïnts une 
autre commission consaltätive, continuent: les contractans qui 
ne peuvent mêeondaître la justicb et la nêcessitè des réclama- 


3°/, á 30 comme'ik à déjà ‘été dit; mais cette proposition et les 
autres dont on parle, ne peuvent être acceptées avant d'avoir 
réglë la classifoatión ‘et ‘là lieuidation de quelques créances 
dont les diverses.ennditions ont besoin. pour l'avenir. d'être rò- 
duites à une règle commnne. Lorsque le gouvernement aura 
liquide ces traiteset qu'il connaîtra les sommes en papier qui 
sont áu pouvoir des eontractans et celles qu'il doit leur livrer, 
il pourra adopter les moyens que nous lui avons proposés ou 
d'autres semblables ; mais il fauttoujours qu'il dègrève les re- 
venus de Hétat, et qu'il trouve des ressources pour satisfaire à 
ces obligations qui ne souffrent pas de retards sans de graves in- 
con véniens pour le service public. 

ltestévident, à en juger par la considération suivante em- 
pruntée au Heraldo que le ministère ebt loin de perdre de vue 


Parmi les lois qui réctament ne réforme essentielle, pour que 
le gouvernement reprösentatil soit une vórité et tourneau pro- 
fit de la nation, Ia toi Ta plas importante est sans contredit telle 
qui rêgle l'élection des dépntes aux cortês. La loi ólectoraléen 
vigueur est trôs-vicieuse, et q'iand même nous n'anrions pas en | 





eem deler nn, mt DEES ee 
dernier point. L'accaeil que lui firent lès princes du sang et la haute noblesse 
fut distingus autant que bieuveillant. ä 
Mais Louis XEII régnait — et Richelieu gouvernait. 
Il en cqûta des peines iufinies à l'ansbassadeur de Suède pour être requ 
par son Einirence ú) car il en coûtait infiniment à l'Eimninence de devolr.dé- 
vorer le dépit etta honte, que Ini causait cette réapparition brillante de 
Fhommie que, did àfe evpâravont,il avait cru teniren gon pouvoir et dont alors 
il avait cherché la perte. nes RE 
‘Enfin Pon informa Grotius que Richelieu le fecevrait en nudience particu- 
lière, car,‚— on le prétextail du mains, — l'indieposition ezugérée: sinon 


sappobéë du cârdinal, interdisait à celui-ci de donner ute audience solen- 


nelle, 
"Si la cour 


nonibreuse „et le fuzc olitig du piélat excitèrent Ih surprise de 


zegen iLfut ots du moins il se montre insensibie à Ia puérflitë de Richelieu „ 
äaflui Ét 


fare ahtichambre, Sáns'se sucier dès geritilnhögines et des òfficie:s 
qui encombraient la salle d’attente ‚le grand hoii alta “s'dateujr dans un 
recoin, et Ià il se mit tranqhilleineijt à Mire dedaAubldtlolis? diie edition grec- 
cabinet, cria : à Ke Oe Eren 

— Son Excelldnce hionsiëur ids basbadttde $ubde! - 

Richelieu avait vielen EARL “dépúis ba pl'èrtière'eritrevae dvec Gro- 
rid, EF avait réeltemenif op att Aldi: On pouvnit lite stir san front ride E 
que le gouvernement de la France était alóré, conume aujourd'húi „ua bien 
lourd fard ( 
toujours couverte d'innombrables papiers. : 

Le cardinal fit on salut de tête lorsque l'ambassadenr entra, mais he de leva 

oint. : 
8 „Le père Joseph, adjudant politique de Richelieu se trouvait Ià. 
1 s’approcha de Grofius ef lái Uit à'mi:voix:: — 

*— Son Eminence né peut 'pds de léver.’ 

Et il avânga ùh fhotéúil fobr l'érvoyë. 

Il y eat une pause, EE a 
\_— Monsieur Grotius êtós-sòús toujours Pensionuaire de Rotterdam? deman- 
da enfin'Richelieù, én Ihi langant'un regard obliqae. en 
_— Pätdontez-moi, Monteiguêar; sur ma reqüête, la ville de Rotterdam, a 
nonimé un autre pensionnaire. . dk k 

“— Et bien, je vorigen félicite ; Ie poste que yousbeenpez à présent est bien 
rable et beaucóùp plus” positif que celui 
appiiya sur ce mot en grimtagant‘ún soorire miálin, 
=Mörisèigneur, veuillez fbeetoir més Yetlres du créante. 
Hambessgdear les prébenta au íniniëtre ; deluf=ci les parcourut én 5 
lr heee OE 
“PBNEB-ioit bil vorreplaft; moastéer, dités-mbî dörte, Feb minfstred ónt ils 
en Suède le droit draccréditet des Ámbägsadeuts en lour'pröprè hom? mn 
Eh idee P. Seefndar 1e Wepe inerte agavaaidet. 
Avant ‘dede résoudre’ à' aetle entréraë; ‘le’ Cardinal’ driit député'te pdre 
Joseph à Gfotiúa, 'ävee commiksion d'exigdt de ('s\nbhssudedr Ue Suêde, 1d da-: 
Úfication ittmédiate Äh (raitë-bidrtas qhe’ Logder,- soit Taiblesse; Du mau- 


B 


fence; 





ONT 





Pand; dülfeù de Pandrëhne qüaliettion dPikestrissime vt de sóigneurie tUlus- 
ERMEE dn ne te 








que du nouvean testandent, justi’ te duê WlärfBieP Sovrdat liés battans du * 
eau. Le sjége à bras était garni de coussins; la tabfe rônde était 


He Ùtieöúrtier entvá, remit sed Uépêcheset se rativs! Groliks 


qué vous sviez'ulors, — IL 
:Plemagttèquï paraieseht voutoîr Pabundanirer, 


| mäîssite Chahéeirer iden betijen if 


‘cóndJu, Panriôe récédente, avee 


“0 (1) Vae Bllë-de páps UrBâin VEE verart dabeorder (1689) ans cârdifaux |: 
‘fes titres d’ Prndhentissime et de deer af ainsi que de: Rlvdrendisst- |: 


frande et aux falsifications dont on a fait un si déptorable % 
dans notre patrie, IÌ serait inutile de dêtailler les défauts & 
loi qu'une triste expérience de 7 annêes a tait connaître & 

zkesmende, Neus-ne-traiterons pasrdans-aptantielede 14 
Avantages que Te système de l'élection par districts aufé 

celui qui est suivi aujourd'hui, Nous t#dtéront predhainé 
ee sújef important, en attändant ite les eortès $’eh occupel 
On lit dans NMkistoriadar que M.:Mon, nfinistrersdes: 
ces; chargé par Hitériin (&a portefeuille des affatres ëtfan 
se propose de faire uwe enquête sévère sur les opérationsd 
ininistres, et spêciälement de M. Carrasco, relativement & 
51 traits clandestins contracts par ldt.pendant son adrtúfi 
tration, et sur ces scandaleux ‘jeux de boûrse, etc., etc. Aj 
suite de cètte intention, on assure que MM. Gonzalez Bravéj 
Carrasco, qui allaient faire un voyage, ont requ l'ordre de res 
à Madrid. 4 

































































psi 





Conspiration des esclaves, à Cuba. : : 
On trouve dans un journal des Etats-Unis la dópositiomd 
après, d'un nègre arrêté, à Cuba, commeauteuret conif 
dans le complot de révolte des esclaves, quï, dernièrementë 
áclaté : Nel: 
«Je sais que, probablement, je vais mourir , pour avoiei® 
partie de ceux qui ont projeté cette révolte, mais j'espère 
les aveux que je vais faire me sauveront : Tous les nègres etri 
lätres sont eomplices de cet abominable soulèvement ; 
avait tardö trois jours à découvrir le complot, son suecës 
‚assuré ; [ile entièêre aurait été sonlevóe à la fois. Comme je 
anglais, mon rôle était celui d'interprête; je. devais recöf 
10,000 piastres et avoir rang de brigadier. L'affaire me:ps 
tellement sûre, que j'acceptai, si on me pardonne,on saurat 
Notre roi provisoire devait être l'ex-consul anglais M. F 
Ball, actuellement à la Jamaique,-et qui a rega 270,000 p 
pour achat d'armes, de munitions, et pour payer nos agens! 
tre chef était Placido, l'homtmerde la poste, fórt aimé des rè 
et des même blancs. A la Havane, le chef êtait Caballos, cajj 
en retraite d'un régiment de noirs, à la.Trini{é,c' ótait Poma 
le macgon ; il avait le grade de gònéral de division; à Por 
Prince, c'était Flores jadis envoyé en Espagne, pour avoi 
compromis dans une autre insúrrection ; il est inatile, je # 
de nommer les antres chefs et les subalternes. Voici, mainte 
le plan de la conspiration : elle devait éclater, simultanér 
Cardenas et à Matanzas. Les nègres dévaient mettre Îe fe 
fout, s;emparer des armes des blancs et se rendre au bord df 
mer, à Cardenas, où ìls anraient trouvé 6000 fusils et des, mie 
tions qu'y_dewsie. dèbarquer un briek anglais de: Now-Bref 
„dence, Le ra'ssetffblenrent aurait òté alors-de 30,00 honime 
auraient marche SQ Mitarzas où. ils sé seraient plapós dd 
ordresde lenr chef. Le Îer projet avait été, d'abord, de faira 
nir de Matanzas, de New.Providence, des boîtes d'arsegic 
grande quantitè et d'empoisonnar les blancs, mais on woft 
tant de détermination de la part des cuisiniers, cochers; dot 
tiqaes, qu'il parut plus convenable de les laisser faire; ile s 
gegeaient à mettre le feu dans Jes maisons et à tuer leurs mait: 
Ee môme sort était.réservó anx maitres, à la Havane et‚aëtf 
villes de Ile, à la Havane, le signal copvenu ôtait plusieurs 
sées tiréos,à la fois puissgarnage général , incendie de la vilf 
enfin, retraite et coneentektig a ade derd 4, 
vêgne, à peu près à 3 lienes,et là, d Írés ulterieurs 
Les esclaves devaient être déclarés libres, la terre possédée 
les blanes devait être la leur, les femmes et les filles des.blag! 
„devaient être à eux. Je laisse à mes:coubplices, arrêtés: cad 
„api, à compléter mes aveux „ en faisant connaître les: victitt 
quileur êtaient partienlièrement dèsignóes.» : 
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Nouvelles d'Haféi. 
Les troubles et les révolutions se succèdent continunellem 
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la France;—et qui, entre autres stipulations, onlevait à la Suède la directi 
de Palliance, — traité.qu’Ozenstierna-nwatsamreste refusé de sancticane 
Grotius avait forrmellement rejetd-oelte-réclamation dont-il-avnit- logen 
ment démontré l’injustice; et le.capucin s'élait relirá outré d'avoir reco 
nu que ni la flatterie, wi la mepäte n'ébranlaient en rien la fermeté de G 
tius. 

Ce fat par cette affgige iohelieu eommrnga la conférence, à laque 
naturellement le moine prit part. L'entretien prenait successivement une alle 
chaleureuse et vive, lersqu'enftit thurna À la véhémence. Le père Jose 
alors s'écria : Re , f N , 

Meid Be eedt éhincelier a détourné et dépeieé, dans Fintérêt parti 
lier de Ta’$agde,'Rs sonrmes qui avarent'été verddeë dhns l'intérêt de tons! 

Gest là ute infàme'calomnie, won père! rêplitta'Groting énérgiejs 
ment, fhdis aveo une dignité cale;—Jr vpuebai ja ditetprdacd. 

—Modérez-vous, messteurs, modéréz-vous, —dit RichtFiew, gui riatt #ot 
cape‚-—t'ardeur pour votre tatise: vous etiporte's j'espètre, oui, je-désire bid 
bonue intelligence n'en contistiuru'pas mófis de régner éritrk varie deux.” 

Le père Joseplrse tóurine verg Grotius et leî fit un prof nd silûtque ce, 
nier lui rendit, niais três$foideihënt; Le:catdind'potrsuivit alors: 

— Mais gup posoris, mönsieur Patnbussadéur,tjuete chancelier suive l” 
ple de ’Étecteur de Saxe, et que… Rt 

—Il nenousest pas permis: d'krántër-éelto ‘suppositión , Monseigneur: 
interrompit Grotius aver feu‚— le passé vousest garant du futur; Jé gréss 
chancelier devräit tlôhe, pole Te Werken ze Si tte; thubauer& sa pa Û 
et je suis persuadó qne Vote Hitec fejetta jusqú'a. ‚ Possibhiiué, | 


EN 


„erainte À cet gard: eer RIN “ 
L’huissier entra etannongá: ee 
—UÚn message pressant pour Son Ezceliedch: ntoftteer 

Swöde, Fet ten bata 
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"_‘nMòtiseigtieur We: pêrntéttra de ‘patebbrht'tes nisiver; ge 
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: m'dpipbrient'de vient veltes fhatrucitsrts. | f 
—& Sansdónte ntousienr;— Pendent qe Grotfhs etminatt 'e 
cardinal ct le capucin éehangèrent des tegurds de cöhtentement. 
—Bientòt,—reprit Grotias, — Votre: Eminence pourra tiuiter at. 
“thandétier lui-mtême : cette lottté w”annonte:que Son Altesse à V'inrtên 
venir à Paris, Le but de son voyage cst surtout de reprendre les t1égjoì 
du traïté :ddutenk de Löffler, et de ramener ‘à lPallidrick ceux des print 
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Dpt bl 


“Cette nourelleiniattendue-déplut sltgaliërement au maître, partatit 

fident, Le oardinal put à peine dissimuler son niéconteniterneht, Jorhijá 

 pligue': «: uv OEE TEEN Taco, nd Tet Hie ia iP nne 
— Sans daule je serai bien-aise de’ voir ‘tl Hoittme':tel : d 
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Grotius s'était levé. L'avis qu'il venait de recevoir interrompait: pes 


rpantdnt Ris donfétendes’ diptorfuerg weep pla Parrivéé dif 
poli, sans'gervilit6; Sten eren Peuhie varer 


Hd 'retika'cdth mi A Eft OMtEOE perte bantd eten dor, 18 
— Toujours fnfteigible tit Riehtelietr, lorsc rik PA dijken 
oefe Horldntats tt 
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M. Verhaegen a commenté les nombreuses.contradictions aù 
milien desquelies se débat M. le ministre des finances ‚ig cham 
était vaste, la matière féconde. L'hesorahte dépnté de. Bruxel: 
les a terminé en faisant remarquep’ae qu'il ya d'anosmuat,-et en 
quelque sorte d'anti-parlementaire dans, la sórie de questions 
posées par le ministre, lesquelles: gesésument;en nne invitation. 
à la chambre de faire la doî, la ministre abandonnant ses:cont 
victians an vent de la:majorité, et se dóclarant prêt ä.gacepter 
tout ce qui sortira.de la disenssion quoi que ce soit qui en sorte. 


Versailles, le 6 août 1775. II n'ötait donc âgé que ‘de 69 ans: 
‘L'esprit de justice et de modêration était ce qui ‘caractérisaië ce 
prince, qui avait très sincèrement Vaniour-du bien. D étaitelfs- 
ble et brave. Nommé gónéralissime dès tfvupes frangaises enis- 
‘pagne, il a donné la preuve et!la-mesnro:de ces quaalités idgns 
Vexpâdition de 1823, et dans la.rédaction, de ta ‘oölèbeearden- 
nance d’Ándujar. On cite de lui le trait suivant. Dins une. in- 
spection, un boulet cfleura sa tête, on. lui zenmutra:,à, quels 
„dangers il avait P'impradence des’exposer: «Eh hieu! raprig il, 
„…Je:mòaeraj en banne eompagnie ;'ce sera une. mort. toute fran- 
„gaise. » Et il continua son ingpection. * … … en 





8 Haiti, D'après les lettres du 4 et du 5 mai, le nègre général J. 
higrjia avec, une grande troupe de, noirs,s'êtait avancé de 
Mtrieur sur les Cayes ,- avait pris possession de la ville, 
EGOrgé un grand nombre d’habitans et chassé Jes troupes 
Ee Bulières. Prês de 800-habitans s'étaient échappés dans des 
iipersseaux à la Jamaïque et autre part. Le chef nègre ôtait sur le 
zeemt de saisir le brick américain Montilla avec sa cargaison, 
wad tsdue le-eonsul est intervenu. ; EN ENE, 
… Le gênéral Pierrot à la tête de 2,000 hommes tous en róvolte 
„ontre le président Herard-Riviere, s'est emparóé, le 25 avril, du 
„Sap haïtien, [la alors été déclaré. que cette partie de lile for- 
‚ Merait un département séparé sans le nom de : Département du 
d, et qu'il embrasserait tout ce qui constituait autrefois le 
„ceYaume de Christophe à partir de la côte au Fort de la Liberté 
-(auparavant Fort Dauphin) à 50 kilomètres Est du cap haïtien 
‚Jusqu'à Saint-Maro à l'Ouest, y comprisen outre Ganaïves, Port 
se Paix, et la jetée de Saint-Nicolas. / 
Le gónéral Pierrot a été déclaré commandant en chef, et il a 
> MMposé un droit d'exportation de 10 doll. haïtiens par 1000 li- 
Zesde café ; comme les marchandises qui existent dans les ina- 
ij des. négocians étrangers consistent principalement en 
Ee iMO, cet impôt est un véritable émprant. 






EE: EN 1 7 arne: dn Es iik 
Nouveiles de France. ì A 
hd nr dk ef Paris,13juin. …… | dn 

M. de Chateaubriand vient d'adresser la. lettre suivante au 
vicomte de Baulny, quia publie un article à l’êloge du duc 
d'Angoulème. 

Monsieur le vicomte , 

Je viens de lire dans la France la lettre que vous aviez bien 
voulu me faire connaître, et qui devangait les sentimens si noble 
ment expriinés dans la:Gazette de France et dans la Quotidienne. 
Je me felieite que ma famille ait contracté avgc la vâtre une al- 
liance qui m'est henorable et chère. J'aurais moi-même essayé 


— M. de Montalerberta rádig:la pièce suivante: '- 

Adresse des Catholiquès Fráncais à Daniel 

_ ©Connell. Es 

HEXBRE DU PARLEMENT BRITANNIQUE ET LIBÉRATEÚR DE L'fRLANDE. 
Depuis longtemps votre nom est. populaire parmi.nous à.l'é- 
gal des noms les plus ilfnsfrds.de notre histoire, Nans admirens 
votre courage et wótrg persévóraage,. nons Lregsajllbas max. ap- 
eens. de votre invisible. parole; nous enxions Ja puissance qpe 
vous avez óvoqnée an proft de, votre. patrie et-dp.notre, églige. 










de faire entendre encore ma voix, si elle mêritaït d'être enten- ce à inépnui eràne à Â Hi 
ijk ee | reen LiDé iik Grâce à votre inópuisable.éloguenee;-grâna à optte foirakali- 
To 7 TE due; j'aurais redit encore ce que je pense du libêrateur de | Es- gae qui a fondò la véritable fraternité.des, hommes et, des aa- 
had, 5 Nouvelles de Prusse. pagne, de l'homme qui a rendu à l'existence tes derniers soldats le et nous ons comme u 


tions, nous connaisons |'Irlande et_nousl’aimons comge,une 
seur et comme une victime de son indomptable fidélitg à la fot 
catholique. 8 EE EE 
Dans des circonstances ordinaïres, tiotis noug'sekrlotis abstenus 
de Wous bxprinher” é88 sentijnens poar ‘Öviter (bbl upjtfrekce 
d'intetveritior: dans: des Wsttes où mous lié son iik heh pas, pjsids. 
Mais il est des terhips ot 1 dit de Piper en fdan 
sein’ dn catholicisme il n'a’ pas d'strdigeis. ARE 


ae Berlin, 10 juin. 
ze de ce mois, des trogbles ont éclaté à Peterawalden et à 
Mangenbielau. A peine les deux cents hommes de troupes que 
Te brité avait appetés, furent-ils artivós à Peterswalden; que 
%las perturbateurs s'êloiguèrent des décombres de la maison 
Mm ils avaient démolie, „et que la tranquillité se rôtablit. Mais, 
Yau même instant, oh regut la nouvelle que des troubles sem- 


de Napoléon. M. le duc d'Angoulême aimait et protégeait mon 
neveu, dont la fille a épousô votre frère, Christian, mon second 
neven, fort aimé aussi de V'auguste prince, est allé à Dieu. Ainsi, 
tout disparaît pour. moî Fkoòrsqâe.jpjte. les perix on arrière, je 
n’apergois plus qu'une femme qui pleare;et qreìle- femme Ì 
Maxrr-Tuénèse dominetontes les ruines.Gependant, cette famille 
qui, durant neuf sidcles, a commandé: at monde „troúverait à 
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NBlables ayajent;óelaté à Langenbielau, endroit manufacturier peine.aujourd’hui un vieux serviteur, pour lui élever „ qu-bord | vous allez expier ‘sous Ibs verront 1’éctaì de Vörte ponies eiftret 
BRL compte plus de 10,000 habitans. …_{ des flots, un bûcher avec les dêébrisd’un nanfrage! Manre-Tet- | ta grandeurfde la position que.volt& génie s órdél ins ESA EG 
NK: L'oficier qui commandait le détachement de 200 hommes en "cou 


Rùèse ensevelit sa douleur dans le sein de Dfeu,afin que cette dou- 
‘leur soit éternelle. J'ai dit que.cette.douleur était une des gran- 
deurs dela Franee ; me suis-je trompê?:Dans les dèserts de la 
Bohème, je voyais la nuit, àla fenêtre d'nne tour, une lumière 
isole qui annongait le nouvel exil de M. le duc d’ Angonlème. 
Hólas! cette lumière vient de disparaitre!-Le vertueux Prince 
est allé chercher dans le viel sa vraie patrie.Là, les rèrolutions 
ne l'atteindront plus. Il nous tendra la main pour monter jus- 
qu'à lui, et‚ sous la protestien de sa vie sans tache, nous trou- 
verons grâce auprès du père des misérieordes. :……. 
CHATEAUBRIAND 


— On écrit de Constantine, le 24 mai, au journal I' Algerie : 
«Ce matin, 400 hommes du bataillon d’Afrique sont partis 


1 
jj que la persécation vient d'ajouter ‘une noùvellecourohnt ÁVb- 
tre gloire, nous tie pbuvoris résistef à V'impérieùx besdin de Wóke 
porter le têmoignage public de notre admiratien-et de-notre 
sympathie. EG er eee ten Te ep 
Sachez dane que votre itnage remplit nos âmes ; qu'elle naus 
‚suit au piet de nos autels s;et;derrière Jes: mürs.de-vetreprisdn, 
dites-vons quelqucfois qué les cathaliques de Frangeprientpóur 
vons ; qu’ils demandent à-Dieu.d'alléger le poids dé votraeapti- 
vite; qu-ils vous honorent ef vous aîment coumed' erft deitite _ 
jet fervent de l'égliso,.et carre. Je:champigu le: plus siaotemet 


Asa 40 àiPeterswalden et partit pour Langenbielau avec les 
SMB0 autres. Déjà ane maison avait été sactagée et démolie dans 
Saihte dernière ville, et, sans \'arrivóë du dêtachement, une se- 
Mepade allait éprouver le même sort. Les perturbateurs,ayant ré- 
jopendn à ta sommation de. se séparer par des coups de pierre qui 
räkëssèrent gravement plusieurs soldats, l'officier se vit dans là 
gj Gjessite de faire usage des armes à feu, et quelques individus 
‘MBent tuás (le nombre donné par les différentes versions varie 
„eatre 5 et.9), et plusieurs blessós. 
;_Gependant, comme malgré Peffet prodait immédiatemen! par 
„Sette mesure, à l'endroit, où où y avait eu recouas, l’émeute al- 
dair toujours en augmentant (les militaires avaient en faced’eux 
‘Peuviron 2,000 hommes armós de pierres et de gourdins), F'offi- 


le plus puissant de:la liber. begeren ien, eled 
— Le Journal dès: Débars publie ce qui suit: «TE ut 
Nous regpvons d'ufepessopne. grave eten qui;nous. avons’ 


î he \ ‚‚ | pour Biskara, sous le commandement da capitaine de Saint- | toute, afiance les dótails suivans sur les mandeuvnes. des jshi-: 
Oper jugea prudent de prendre uno position convenabie jusqu'à |Germain. Ils doivent forüner la garnison de cette place. tes Älgers Cen en it sf zing an 
& Arriveede renforts qu'il attendait. On envoya de Schweidnitz |. „res nouvelles reúes dú corps expéditionniaire dissipent les |. 5 5 Co raAlkéndelBinie 


““jQatre nouvelles compagnies pour occuper Langenbielau. 
À „D'après des nouvelles du 6.au.matin,Reterswalden et Lan- 4 
SBenbielan étaient tranquilles; -cepittiäestttles perturbateurs 
Kapaient démoli, Ja veille, dans le deruiëf de ces endroits la mai- 
Sn qui avait é1& saúvée, la A, par l'atrivée du detachement. 
Ri Nous ajouterons:que les.autorités civiles et militaires de la 
Province ont adopté les mesnres les.plus nergiques et les plus 
„Promptes pour empèêcher le retour de parcils excès. 


Grettir ohne Co TaAliengedfgmiedatAp 
Nous avons ici dix-huit jósuätes ; sopt ou kuitrdävigient desk - 
‚minaire de l.éyôque, et Dieu aaït:qaelle gaerreêls fontiaa prin- 
cipal da collége..En Franeg;tvonsluttez ponr lean ferret Ven- 
tróe das maisons d'ádaoatign ief, ils intrigudht:poteiestever 
„aux laïquas l'enseignames de la jeuneise. Ne cravezr pas qu'ils 
‚se gênent le moins du mmeades-e'est. dub dele-qh'áls foûte de la 
propagande. [Ì 7a deux mods iks ontacheté, une pnopriéte rama- 
le qu’ils ont payée. 120,000. fr: Des-eanstructions -eorsidk rahles’ 
's'élèvent, et ils aanpncent publiguement qu'ils, vont  Gnvrivan 
„grendnollége, Qnerdeanofene mile, moinkraittin galits, ilscem- 
piment ed pookte ii pas bikes et wandr 7 aise! 
ils ont déclarg dagwenred (iq wil ett 1197150 val se aiolen amulov 
41 :-Denz congrdgatiersmsôntaformes, Tuub poes des Lerdenos, 
\autse pour les enfansnHe Me: Tixier;f éduite, gs IÄirigs len, per 


craintes qu'avait d'abord fait concevoir le déptorable övéne- 
ment du 12'miai. 1 est certain qué la population n'avait point 
pris part aa complot. Elle ötait lasse réellement du joug et des, 
exuctions du kalifa'd’Abdiel-Kader. Lé fait est une malheu- 
reuse surprise, commê'íl pett s'en priödüire dàns un pays nou- 
vellement conquis et non ericore orgàúis&! D'äïlléurs, l'exis- 
tence dans les coffres du commandant de 1ä place d'une somme 
de 80,000 fr., laissée par le sous-lieutenant Ceerfber pour la 
solde du bataillon indigène, n'a pag été étrangère au coup de 
main exécutê par les soldats de fa gärnisofi= En outre, il etis- : 
tait dans. les magásins une grande quâattib-d‘objetä d’ habille+ : 
‚ment et d'équipement, Pour qui goppaîtsles. Arabes, il n'en 
fallait pas d'avantage. pour tentes Iyppidit de nos nouveaux 
soumis. » ve ve BENE 


Pe + 


2 Qaelgues désordres ont aussi eu lieu à Breslaa dans les nuits 
Pdnbru 7 etdu Zan 8. Cequil ionnós, c'est qu’une ra 

„ambu 7etdu 7 an 8. Getqui les a occasionnés, c'est qu’ une re- 
‘Éraite qui devait être battueà l'arrivée du prinae Adalbert n'a 
fePgsen lien. Ges dópordres se ‚sqnt bernás à des-bris de, vitres, dt 
np sieurs des perturbataurs sont arrêtés, Lesmesures priges pär 
zes autoritós permettent d'espêrer que les désordres nese rerou- 
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NNsber Balitrsrerd oen de hie E Le Croùicù de"Gibrultar da Bai, donne los nouvelles sui- sonne. Il yaides réumiohs. póriodiques. Quarants ;àeinquiante 
re ht © avelles de Belgique vantes de Maroc: Hier le navire à vapeur de la marine royale | élèves externes dú eollége appartiennent à ces róunions.. On 
kes En arn Een 14 juin anglaise Locust se rendit à Tanger: Le gouverneur de cettepla- | leur a fait jurer, un cierge à lammain, devart un autel-de là neai- 

: „De „be hd - L N Ä je … 


ce se rendit à:bord-et retourna dans la soirbe. Il y avait dans la |: son des jésuites, de rester fidèles à-saint Loufis de Gonsbgue, Bar 
rade de Tanger uneescadrede vaisseaux espaguols, composée de |'le wmaoyen de,ces enfans, ilssavent-tàut ee-djui iso pessesdangp le: 
la frégate Christine, de la corvette Vénas, de 24 canons, da | collége, comme rien n'est secret poùg enxrdansdes amis prie 
brick Manzanarès, de 5 bätimens plus petitset d'un naviréà va- | vées dontils ont enrógimenté les domestiques;, af ais jaer: arri= 


La chambre a contingé hier la disoussion générale du projet 
‘G&loisur les tabacs. La veille, MlJe ministre des finances avait 
Msisté à plusieurs reprises, aut l'ozistêncósd'éaormes approvi- 
“KOnnemens faits, disait-il, par le commezen en vue d'öchapper 






. . en Je De 8 ei ad: PE: . ie Sie rekte ude sop SPEEN T4ER { 
àl’ olóvation. da el otest Hlsdesaas oui ie princing. | Pour :il y avaitaussi un brick de guerre frangais. Le Mánzana- vóe dans la cblonie;, Uri parti aifi-dyiasague be karma, se gros- 
lement la. oe Vapplication eden rèsest commandé'pär S,'A\R. le duc de Söville. La ville et tout | sit. Déjà des Íridividús assez haut placós ailfchent Tea prôten- 


le pays étaient trafiquilles ; les diverses tribus armes óétaïent 
rentrées après leur inspection, dans leurs territpires respectifs. - 
Le consul- général anglais s'òtait rendu à Larache avec le gou- 
verneur de la province, ct avait ététraitè avec les plus grands 
Ögards. Les.dôsordres dont on a parlé n'étaien( que, des inven- 


“Buverture de la séance d' hier, ll. Mercier, dôfórant à une de- 
‘MandedeM. Malou, a fait connaître le chiffre des importatións 
‘dans les oinq mois du ler janvier au 31 mai ; elles se sont élevóes 

&-2,195,000 kilog., c'est-à-dire à près d'un milion de kilog. au- 


desspus de la axs Kardinnire. De sorte que M. le ministre 


tions. — C'est la branieke aistée; diderit- Hestia !eonquis 1 Al- 

gérie ! Herri V est leur roi b— Bitié | L' Algérie'a. été eoriquise 
„per les enfans de la France ! Qu'on laisse faire lesjósuites; ‘ils-se 
glissent, ils.avancent, ils dominent, et bientôt on seraétondédu! 
chemin qu’ils auront fait. emit et MISE 
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des ûnariges 8 dakar oer re Ê in | Gensoudégrandes oxägänatipns; et tout porte à.erdide ‘que les entel eer nab es! 
zn MRANGQEE BEEN O0 UE Vel zi re que les importations, loin |: herin raed se nl en je aes 
davpir augioenlé depuis la present KG, dus projet (16 janvier), difficultés qui exlsfent entre notre gouvernemens et celus de Ma- 5 fred 


® . . . ri, Y y EA NÀ : 
Ont du sdtfairediminud dans nne wirt roe s'aplaniront. 


han Neuvelkes et; 





an considerable. 


oh tngiieinatinp cvs 
MIVERS. 





ME, Gügels, Malou, Osy, Van Cutsermt lie. KE et Vorhnei — On a distribuê aux députés 1 rt de M. Le l mba 
… Sn Dn ; : em sart et Verhaegen 8 | Al putés le rappo . Lanyer sur le f°" St en AS GN 
onkapts' dus, et tous lessix se sont próHobnês egntre le Rr projet de loi du chéniiit de fer du Napd. Cé chemin a son point vr Dee carb vólles:-dó: da Hsdner, qúï vont jasgedard nat‘ 


ghost hert, BE, Cogels est entró dans des eon sidéugtion s assez éten- 
Ee 8 pour dêmontrêr te tort immense que le projet ferait au 
Commerce et à V'industrie, et ia pudire qu'un drait de,douane 


B de 10 francs praduirait presque autant an trêsor qu’ un-droit 
accise triple, à 


de döpart de Pasis dans es terraïnis:-do l'enclos St.- Lazare, El | noncent que le port de Saint-Jean de Nieard tit B@étte 


 träverse la partie septentrionále des’ depärtemens del Sátindat'| épogue, bloqué pat ure éstadre ariglgigen:d 2: H'oenk 


Ï 
‘de-Seine-et-Oise ;, il parcourt en:suite, du Sud au Netd,-lesdé- | — On écrit de Bruiges # Le briek degüertë eo ï straten, | 
pärtemeris de F' Oîde, ae Ta Sotnmey’'dú Pas-de-Calais et du Nord, | gur le chaùtier des frôres Van Gheluwe: rela di fasces. le- 













































































triple, Laus de la rédgction gui aurait lieu dans Fe | JUS qùë d’ une part suc Valenciennes, | puis quite jours. Cotnmel'ordre ministériel dé próe wier à cette 
mert rh Ie ôt devil râtiog, qhi s’établirait, sang emin‚d belge’ t Esóphe' h'est pas encore afrivé,èt que Îes'oaux d anak « e Bru- 
a doute iiet das en WAdide: SE St | qeutfcéed Sabha: Ate, pour aller join Bs à Oplede seront baïssdes ar 12 oörs,'à dater du (2dece. 
Osy s'est bless. aveenlins grande énergie contre le projet dre au-delà de gett : let / Ie glen rd conduit à dis, ë 1É derd: forcankeni’ëth ájoûr d € ‘pour 15 ou 20 jo Nn 
RAL A tpiniatnaaguilont-propaséy-et il ereppelé | Gand, Obtendà #) Anvers: «Ger ohefhtn ; he ferdekanlg aux termes’| Le navifd òbt tdtáleriënt édûstrait en chenò de premiëtë gaa é 
es, pa lesquels k erpier pepougsait en 1838, }'idbe de | de la loi de 1842; être contplété'pät tne lige ditigëe vers l'An- | et à en juger par sa belle Coupe, on peùt prévoir qu”il sera be 
8 Ait dd de CEE Ae senen. ;zehoses, | gleterre, et aboutissant à un au plusieurs pointsdu littbral dela | voilier èt un'des ‘plas beaux de notre marine. C'est èfiófjke un’ 
perceptions pÀrúnanterait past ypdisible« à moinsde | Mencheqgirestentà déterminer. … …  … … } bâtiment qui témgigne de la capacitá des ponsteuetedss lige. 
nngmbreux be rid nk la surveillance des fabri- Kg: oenpuij slof dopte le: t#lpé proposé. par:le gouverne- El Observadonde Tohgmat: dit:du burjot Webidiin: do- 
dakap, de les soumêttre:ndw vieitds des agens de Vadmi- | mest mais en. Soighant deSystême delaldi de 1842, quia- Cues de Saint-Domingudiqud's’il ha wise" bopoik que ses: 


Wd organiser,un systbme deformaluas gênantes.. 
MRtre des Anances, qut a; prás (ha parole pour vrépon- 
Baier iers orateurs, # oher&h&âà sddófendre de cotte 
etjan, en’ allégdifnt gen ‘1838 il n’avait pu 
dod aussi. bien-qu'illa aitdepaie. oe 
kepraiat de doi.ept (alte,o qite les srmpathies. 
è-de Courtrai pour M. le nripistre des fi-- 


servi _de hase à gases projels dgloi prêsentés dans, gette ses- | róclaiations: soient acoueillies, À tasistbsaibdel osveau sr la: 
siort, ellë 5e p fonbe bur 1d 1 Evefnent des travaus, y com- | nocessité urgenterdese niettrapinrceunaanibatton:a vee tes:habi- 
pris la reld fr, ‘päf Vétat aëfid, Cette ‘rösolatton, qúia pour |. (aasde la partieespagdolsdet-Bosgiagat puur les próserger” 
be ett suetneeneignies oancières ou concessionnaires } des malhgaraidabt Jes Haitkai lesrdeaagdit ot pour leur pffrie la 
| pour leur.sttbither 18s compägnies fefmières, n'a 6tó prise qu'à Jproispidanste:E Eapaphe ässit w’iloacocptent eelle de qgaelgue 
Asc deerd Teer peare an membre de la vagjoitd sa, aut prigsanoe, oro of spenen rhenen ee nen 
t stat „proposé: s or es mazumnsn a at à vin, tansi ui n’arpas on on AT Arenas €; is er Er : Er, EA EC 
Lt. 1E; Va Cutsem a ooinbatta la proje | té acvepté Paros pkwtisunden doli sotd oee vare } en et zins made ani.en dêpend. Lounrince ak 
and dei remgeld a TevoeOE eannaadteftcon, ied penal: vlaaien eon 
&bHAntion ; soulame tine sonime f 600 ££ raa Bl Olmer Pablics annonce que ; pudsvratp heten Bia 


3 «ns 
Dation ; soulgment il ne fait Jas dòga | c; Ine somme de 36:millions 200:000 frarcs-est-affoeteà Féta- '| pleon en é A aetihie ì 
nisi, pû 1e rdt ade dll s bello 4 étevédon Ferrando Munoz, ròvident A Pariay btn Afya” 
le bee de eni tó delGtandsdi pagus, sous le Litre derde del Big patis} Oasen 
























ke -Blusibuts | blissement de la voie de fer sur Je chemin-de-Paris-à-bilte; et 
Ten KEM ëtever és | d’Ostricourt à Calaiset à- D4Ek erquosòn zijdes crédits ouverts 













mi. © ú ee ’ KD % ‚ n ei je vri ! . brt be ij - erris En H ie 

Eene rentree dod H juin 1042 of par Îeprogerparograplsndeprò | oehoe Gorte eet aen tede 

SPEEN jar veli qui à, 816’ pró- | — On litdans la Presses: ner oo oo GV Share les bbnádictinis dach d8 WY a peu de Jorg tet 
EME U OEM, le duit d'Angoulême, mort à Goritz le3 jaïn; était né à. château de Bièvre, moyennant 800,000 fr hae 


— On lit-dans le Courrier du Hävre, du 11 juin: An moment 
de mettre sous presse nous apprenons que le gouvernement de 
…Montóvidéo a refusé à l'arnirat Lainó, comme il avait refusé à 
#0 prêdécessenr, de dösarmer la légion des yolontaires fran- 
? Qais. On ajoute mêmre.que ces derniers avaient fait une sortie et 
‚qu'ils avaient vetaporté un avantage assez important sur les 
(roupes.d’Oribe. Ee hen ee 
« On écrit de Dresite, le 7 jnin. Le fils-du célèbre compositear 
Charles Marie von Weber,’ pärt tees fours-ci pour l’Angleterre, 
où on lui remettra les-cendrès:de son illustre père, On sait que 
leclergé de Moerfield- Chapel a offert d'effecteur à ses frais le 
transport des restes de l’miiinortel Weber, dans sa patrie. On ne 
dogte point.gu'un moaument ne perpetuera le souvenir de l'au- 
teur du Freischuts. et 
Une. gorrespondauce de New-York dit que le véritable motif 


_göurjaoï aütdne des questions importantes sonmises au congrès 
Geb DULv era ‘sa sóFution dans la session actuelle, prend sa source 
v(@&his le pea de papularité dont. jouit le président Tyler. Pour 
8fre faiton, le sônnt n'adoptera aucun des traités qur ont été 
defètes. Ou shrait done trompé lorsqu’on erat voir ratifier en- 
- gore cötie antêe letraité-conclu entre les Etat-Unis et le Zollve- 
"rein. Cette nouvelle, dit la Güsette du Weser, se trouve égale- 
ment confirmée par ‘plasieurs lettres particulières qui nous sont 
parvenuês des Etats-Unis. en ak ze 
+ ÖiÙit dns de Jötrial de Liege: AE 
Or sait qeëta bienhenreuge British- Queen nousa coùté jus: 
“ipwtöï plud de dede millions; nous allons apprendre à nos lec- 
tegés le prix que viennent d'en offrir quelques armateurs d’ An- 
verd. -1,500,000, franes peut-être? — Non messieurs. — Un 
saiflion? — Pas encore. — 500,000? — Vous n'y êtes pas. — 
_200,000? — Tout jausie, vons avez bien deviné ; mais le gouver- 
nemen! refuse de se däbarrasser à ce prix de son grand pension- 
‚aire, Vous verrez qu'il faudra le cèder en détail, par pièces et 
„„morecanx, pour rendre la spéculation plus lucrative. E 





— On éerit.de. Vienne, ler juin, ML. le baron de Kubeck, pré- 
‘sident de la cour suprême des finances, a regu, dit-on, de S. M. 
leroi dès Belges levinsignes en brillans de grand’ -croix de l'or- 
dre-de Léepold. M. de Kubeck a rendu de grands services à l'in- 
dustrie helge:par l'appui qu'il a prêtó àl établissement de Se- 
raing; vù Ha fait confectienner une grande partie da. matériel 
d'eaptoitation pour nos chemins de fer, Cet établissement, qui, 
egrame on sait, appartient, presque en entier an gouvernement 

_ belge, est occup;é maintenant de la fabrication de 13 lacomoti- 
ves pour le chemin de fer de Iq Bohème et.de la Mora vie. 


Ls elôtqre de Ves position: des prodaits de l'industrie doit 
ijepà surynde par une magnifigaë solennité musicale, qui sera 
glofnnde dans le bâtiment des Champs-Elysées, dans la seconde 
qêifitsing.de juillet» La vaste galerie qui contient les merveilles 
: gespen sen “eha imasforinée en une imniense salle de con- 
rien; oto nahe Rewsanggrijnd festival poar lequel‘on réminirá tou- 
ged Jaeaspbourtks mapicates q'ro Paris renferme.:Ce:festival est 
oakasdes (per MRector Berlioz, le masicien qui sait le mieux 
smguwrement les grámdes: masses vocales et instrumen- 
nakh: Bakieha direction, huit-cent-efnqaante misiciens, orches- 
„ate: Bt ehepuns , exécuterohtdes ehefs-d'aeuvre des grands maî- 
:atges des trois beodes abbsnende, frarigdise et italienne. Le festival 
sera ‘divisé evi-deux joarnées; Ia’ première est consactde à la 
grande sauysigne dans laseennde, un immense órchestre de bal 
…exdesteri: sbus la directiaw da cólòbre Strauss, les quadrilles, 
lops, et les ouvertares les plas én vogue. ' En 
è-ndhamiministres de \ intérieur et des travaux pnblics, le préfet 
8 iog ef de préfet de la Seine opt elioonragò de tout leur pou - 
öir- aêttaigigaatesfde man ifeptatron de l'art parisien, qui doit 
5 arrperifaad ette ‘toates temfètes musieales de |’ Alleniagne et 
"de U'Kbgletorre: On assure même: qn' une députation des meil- 
dburs blèves.del'Oeplóon et des écúles priraaires, an nombre de 
“quatzeoents, viëndra renforder, les chceurs, ce'qwi-porterait le 
nombrs des exécutans à plusde douzecents.. — hs 







stee 





he La pièce suivante, accompagnée d'une: traduction anglai- 
4, á èté publiëe pgr ordre du gouverneur de Canton : 

Edens Apisauz Anglaës qwidésirent de emploi. 

-: Oe demande immmédiatewent un petit nombre de personnes 
BOER, -ädtives; afant Fbabitude des affaires et des manières 
‚polies :etinsingantes, il-sernis surtout à dôsirer qu'elles con- 
nussent la langue chigoise. On leur dounerait.de V'-emplai dans 
Jes-donanes de l'empire du milieu (la Chine). Il s'agit de pro- 
curer-des informations certiines sur les mancenvres des étran-- 
gers gui tenteraient de porter atteinteaux revenusde notre puis- 
saatel ebvóró emperear,-et de faire connaître fidèlement aux 
„grands fpnetionaaïres les lieux vù se pratiquent le plus commu- 
neme. les fraudes. 

La solide et les ómolumens seront réglés selon l’importance 

des socvigen ren dus, Le panple d’ Angleterre; ayant désormais re- 
gê üné tre (Ì’ indemrmité de guerre) à Veffet d'entretenir un 
service próventúfxür dos côtes pour empêcher la contrebande 
de P'òpiur et pútt pfotóger lès intérêts de notre gouvernement 
Giniutulë, veúx qûÌ be présenterent jouiront des mêmes grades 


“ettngeais id le8 eroployös finals, et seront payès de lapoche. 
dösk kad. The: sdidats son! priès d'adresser leurs suppliques 
st tears: {ls de énpacité àn directeur de la dpuane. 





r: eden Quovara, Cac-Fov. 


Ijs Foiei kn Hütirean Fait: qui montre où en est arrivée aux 
rn oprardebrdise Deux jeunes gens de Lexington, pe- 
bo gille del" ótat do Kentucky, MM. Morgan et Blanchard, ayant 
J raausmo qunenel be, dens de vee, d'ont pas eru devoir, pour la vider, - 
‘des:deboer zeriendazs sous miochoisie des oerigen ‘Ils étaient | 
porssarvehaenn dune:paitb di pistolets, leurs armes étaterit | 
‘ehängees avance,’ hdd bd bent donk denn à la se: 
grade, SE. Blanchard aáóps bhgprement: bleszé- au côté, M. Mor-: 


gan a rega une balle daps a banche. Il ne parait pas. que ces: 


rHlesmeesg.piant de la gelift 
ve Hiep; bi meuf: hensen dig matin, la::plkee'de la Halfe-aux- 5 
Grains à Rapis nessetelilaRtiE tes chatiräans paysdont on voit Ids ' 
brillantos: deserijtjes dans les contes des féas.. Lelait aonlait 
òflatsdans lesrstiagaas. d'alentour.: e'est-à-direque la palige 3, 
rat lait. mains basaasne quelques voitures de (etiuhesdhé,la cam- 

pegno nébbman tement ensperlbes de s’appravisionner.bian plu- 


tôs f Amar rmorgegiinhlaenteek vanhes: diosi qne deld. devait 
Boe rt PERREN Satire, vlpis.d „Ja police de Jp 
ee: AE 








““JUSQUE POUR STRUCTURES LES PLUS DIFFICILES, 


L'expdsiting s’ouvrira chez MS Weéndeikkse , Nieuwen Doe- 
len , Priid'enuée: Jabra datweuroe de derover Pl Allmr depsis cinq’ 
deeg 'dsigptok dome. sjort eet ABB 
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ir 


tange et Je ErAdóric des Vayd-Mas, ocrivera le 17 dans la résidgbde 
zafinssner, jusgu’au 2d de cp EEEN CAE En 
NO oe a godreh bel dst zodiac Bleing Gaoarmmarkt, 6436. 


% n 
— Dans la nuit du 23 an 24 décembre dernier, le presbytère 
du village de Folden, daus la province de Norrland, la plus sep- 
tentrionale de la Norvège, fut le théâtre d'un triple assassinat. 
Vers onze heures, pândant unetempête accompagnée d'une 
forte et épaisse neige, ui paysan finlandais, nommé:P‚-L. Syd- 
fjord, frappa à la porte da presbytèrede Folden, situé à l'extró- 
mité de ce village, et demanda un abri jusqu’au lendemain matin. 
Le pâiteur, M. Moerstroem, qui était déjà couché, et qui en 


‘ce mornent se tvouvait seul à la maison avec sa femme et son fils 


adoptif, Chrétien, âgé de quinze ans, se leva et accueillit cet 
homme avec une très-grande.bienveïHance ; il lui prépara lui- 
même un souper chaud, et lorsque Pierre eut terminé son repas, 
il le conduisit dans la meilteure des deux chambres-d’hôtes; car, 
selon un ‘usage génóralement êtabli dans ces contrées glacóes 
et pen peuplées, où il n'existe ancune auberge, il ya dans cha- 
que maison des pièces continuellement disposées pour loger les 
voyageurs qai se trouveraient surpris par le mauvais temps. 

Apròsque Moerstroem se fat retiré, Pierre s'introduisit dans 
la pièce où enuchaient celui-ci et sa femme, et il leur fit à cha- 
cun‚'avec un couteau de poche, une profonde incisiun àla gorge. 
M. Moerstroem succornba giresque à l'instant même, mais sa 
femme se releva.en jetangan cri aigu, et s'échappa par la 
croisée, tandis que le meurtrier passa dans la chambre voisine 
où dormait le jeune Chrétien, et lui coupa la gorge ; cet enfant 
périt comme son père adapfif.. — t af 

Mme Hoer bid ide hez une veute du village de 
Folden, qui, après Tui Avdir dón 
état réclamait, communigga'au bailli de la commune cequis’é- 
tart passé. 7 

Ce magistrat se rendit aüssitótau presbytère ave deux ser- 
gens de policeet là ils trouvèrent le meurtrier tranquillement 
occupê.à faire des paqnets de tous les objets portatifs de la 
_maison. Neen En 

Sydfjord fat grrêté. Il nia avec la plas grande fermeté tonte 
participation à Fassassinat commis sur les trois habitans du 
presbytère, et il dit que c'était seulement pour se désennuyer 
qu'il s'était mis à empaqueter les objets en question, et cela 
parce que, par smite de la ùort du pasteur, le presbytère devrait 
être óvacuê pour,‚ôtre mis ú la disposition de son successenr. 

“Il'‘peesista dads son système de dènégation pendant dix jours, 
jasqu'àcequ’onle eonduigit au lit où gisait à l'agonie Mme 
Moerstroem. A l'aspect de geta femme monrante, il versa de 
larmes, et avouades trois meurtres, eh ajoutant qu'il ne les ava! 
commisque dans le but de dévaliser le presbytère. 

Letribunal criminel de” première instance de Drontheim 


| déclaré P.-L. Sydfjord coupable d'a voir assassiné trois person- 


nes en violant Ï'hospitalitë; en conséqnence, ce tribunal l'a 
condamné à avoir la tête trânchée ; il a ordonné de plus qu'a- 
près l'exécution le corps serait brûlé, et que les cendresen se- 
raient jetées au vent par la.main,du bourreau. 

Gette sentence vient d'Être confirmèe par la cour suprême 
séant à Christiania. EN: 

Selon nos lois, lorsqn'à:un -délit ou à un crime vient se join- 
dre cette circonstarice qu'il a été commis en violant l'hospita- 
lité, il en résalte uneaggrävation de peine. 

C'est par application de ces principes que le tribunal de 
Drontheim a ajoûtó, à la peine,de mort pronancég contre Sydf- 
jord la combustion det enderabt la. dispersion de ses cendres. 

Théâtre-Royal-Francais. 


Lundi 17 juin. — (Représentation Ne 15.) 
Don Pasquale. 


Opéra en trois actes, paroles'de M. Alphonse Royer el Gustave Vaër, 
‘-masiqaede Donizetti. 

Danse. _ 

Aa troisiëme acte, pas. de deux ; dansé par Mile Carolina Thélleúr , 

secondée par aa ägeur, Mio Esther Thélleur. 

Le Bouffeet te Tailleur. 

Opéra en un acte, parol:s de Îl, Armand Gouffé, musique de Gaveaus. 
Ordre du spectacle: 1. Le Bouffe et le Tadlleur. 3. Don Pasquale. 

_ On commencera à SEPT heures. 








HABILLENENS DUNE COUPE SUPÁRIEURE, 


‚- FAR 


En SE 5, nn 
Marchand-Tailleur, Grand Marché , N° 191, coin Vlamingstraat. 


Dégireux de se. faire, uae répubphion:dans:de pays „il s'engage envers les 
novatpurs de la mode à leur Jivrerfput xêtement , sinon supérieur, au moins 
égal en élégânce à taut ce qu’ils poutroat avoir jamaiseu de mieux,. 6432, 


_Pour tout. gu.plus huit jours. 


POSTEN PIBO 


' : „SPE pe: 
9 LE LR VN 
S 3 : d . dk … . e « . - ik 
de Saint Henri ‚ Hinpereur d’ Allemagne, _ 
D@NNÉ PAR CE VAILLANT PRINCE DANS L'AN 1019, A LA 
en CATEÉDRALE DE BASLE. . an 
Ta.pla-à Sa Majesló.d'ouvrie 18 souscription par laquelle le prppriétaire 
actuel souftinet aux Tôted Couronnées, Princes Souverains de l'Europe, Ec- 
clésiastiqües et Séculiers , el à-tous-les Seigneurs de la Chrétienté , — finale- 





‚| ment an, monde religieus et artistique.un plan par lequel eet inapréciable- 
joyau Aa-anvième siècle, doit êtrerestitué au cultg ou au domaine des beaus- 


oek SN: DENTZ, 


Ppéutists di KLM Te Hoi‘oë he Roini gl'de TL. AIN Prince’did=’ 








né Íés soins que son déplorable |: 


Espagne …. 


Belgique .. 


Ge led 























ik, NAFICATION DES PYROSCA PII 


— Amsterdam et Hambourg. 
Ea corresportdance directe avec les pytoscaphes allant de Lubeen 
St.-Pétersbourg et vice versa. Le service se fait par les deus gf 

ateaur: Willem de Eersteet Beurs van Amsterda 
ee 5 _ Départ: 
„d'Amsterdam, le 5,105 15,20, 25 et 30 
de Mambourg , le 5,10 „16 , 20, 5 et 30 

S’'adresser an bureau de la Contpagnie des Bateaux à va peur d'Amsterd. 

Buitenkant , Ne 38. k 6308. 


LO} 


de chaque mois. 





— EN VENTE: 


CUEZ . ì 


LES FESRES VAN GLBAF, 
à La Hayeet à Amsterdam, et leurs correspondans ordinairë® 
Dictionnaire universel, historique et ratsonié, FRANGM 
HOLLANDAIS, de MARINE et de L'ART MILITAIRE, rédigé d'aprê4 
nouveau plan ; ou RÉPERTOIRE GÉNÉRAL de tous les termes des arl 
sciences dont la connaissance ést ou nécéssaire ou utile à ceux que se def 
nent sait à la carrière de la marine, soit à celle des armes , par E‚ GO 
H.G. JANSEN, öngéntour de la martúe, un wol, complet royal in oetal 
668 pages en deur colonnas,àf10.00. . 
Voir l'anplyse favorable que donne Ze Spectateur Mititùsre que’ 
M. le major van Rijneveldaugujetdecetouvrage., … < … _& 








Cours des Fonds Publics. 
Bourse d'Ambterdam du 14 Juin. | 


r : 










N _ GNURS 
| sd int. 13 juin. oovar| 
‚Dette active. ……. ...... 24 61 61 
Dito dito. .........8— 75 
Dito dito. .......;.5 1003 
Dito des Indes .......5 == 
Dito dito... EE Men 
Pays-Bas. . Syndicat .......... 44 998 
\Dito. .… ....eeee ee dh — é 
Soeiëté de Commerce ... 411417 f142 
Chemin de ferdu Rhin . .. 4: 102 E 
Dito „de Harlem . . | H 
Dito de Rotterdam : * 





Si 8Rë 


s= 


\Act. du lac de Harlem. ... 5 
(Oblig. Hope & C‚ 1798 & 18165 
wdito 1828 & 1829 5 
Inseript. au Grand Livre . . 6 
Gertificatsau dito. .....6 
Ditoinseriptions 1881 &1833 5 
Empruntdé 1840. ...,.4 
Id. chez Stieglitz et Comp. 4 
elf OE 
Dette différée à Paris .... | 
* *)Deifered. ... 
'Ardoin ,…....eee.. 5 | 2 
(Obligations Goll. & Comp.. 5, 
e {Dito métalliques ,..... 5! 
Dito dito . eee ce ee. « 23 
Inscriptions auGrand-Livre 8 ij 


Actjonst 
Barprontd 
id. id. 184 


Obligatinns à Londres . jk 23l 







Russie . « « 
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Autriche 5 
France. . . 
Pologne . . 
Erésil. Ld . . 
Portugal . . 
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82: 
46 3 k 
“ La liquidatiou demi-mensuelle qui a eu Heu ésjóurd'hui a ravieé ur 
les opérations dans les fonds hollandais, qui-towltòfois 'ont swbà prottj 
aucune variation. sn DN De 
À l'ouverture de ta bourse , lès espagnols se muintenaientà leur. dernú 
cote et quelques-uns de ces fonds átaient même plus demandes. Cependaafj 
plusieurs ventes qui se sont effectudgs ers la fin de la bourse ont agi d'u 
manière défavorable à leurs cours. °° -- k 
Les mezicains ggntinuent leur marche retrograde. Les grecs étaient @ 
peu plus voulus, RE e d 
Cours de l'a Ô tà garantie 3°/,; prol. 89%: escompte 240. 
: jers prij: Ref „24 oa 61, Holl. ze. 100,2, à t Socit 
de merca 148: f Ardoins 21:23. 
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Cinqpourcent ... . 
Troispourcent ,. , . 

i t Ardoin, .. 
Anc. différé ,.,.. 






“covas P 
…… foovear.| van 
‘radi | v nie: 


er | 
















France ... 









Naur. dito. .,. 
s Passive ....... 
Naples « - -» (Certificats Falconet. 
Pays-Bas. . Detteactive. ...... 
(Dette active .,..... | 
Dito. ........ 3 
, Banque belge... . . « « © 
Etats-Unis .'Obligations dela Banque, . # 
Bourse d' Anvers dua £E Jesise. 
Métalliques „ 5% »: — Naplés, 5% ». — ‘Ardoïns, 5% 21 3 P. 
Dette différée ancien, ». — Passive, 5 9e». — Lots de Hesse, 67.P. — Coutf 
après la Bourse (2% heureg). Ardvins, ZF 3, — Coupon, sl * ’ E 


… …… Bourse. de Miidwes du 12 Fati: U 
3°/, Consol. 98 1. — 21.0/, Hall, 614, £. — 6tfo nme 50/0100 4, $. (Sone 
Emp)». en Bep.59)02 Ee jam Id BON Tpolt. Be 46e. Id (at 
Be/g», — Russes, ». . : ke A 


EN sak 


. 
. . 
. 

1 


5 


. 
. 


À 
00 


HULELEIELSI 


tËifis 


EREN 















_DÉPART DU CHENIN DE-FER, SERVICE D'ÊTÉ, 


… D'Amsterdam à La Haye. 


















DE ‘ 
Lxipx. 


pz Pisr 
Kaxerno. | Grzaxss. 


n'Ax- Be. PE DE Voen, px Ve 
stannax:. | Hadrwze) Harns. | LENzanG. 
h. mfb.  m.jh. 
7 30/7 46| 8 
2 


Hxoas 
n'aanì?. 
. Jaa Har® 
mh. milh. @ 

429 39 1419 -à 
1. 22 






































» 12 50/12 44 1 
4 30/4 4615 55 10 6 316 14/6 
8 »l8 1618 ssl 4ol8 s5|9 13 9 sal 9 45|10 













pa Rrsr 


PE 
La Hars. B bsrdal pe Grasuns. 
h. meth. m./h. m.fh. 
7 7 84 7 





4 45/4 34| 4 49 

7 &l8 48 10/8 86/8 50) 
JApît-gêénéral à Amsterdam. deeg 

Keursáteeg; ct à Rotterdams eN van Ren 


